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“ J’ai sol. fieri ”FETTILtETOW Elle s’attachait à Mme de Ci­
vray avec une tendresse dont 
celle-ci se sentait touchée. De 
jour en jour, Cécile lui devenait 
plus chère, et, par suite de cette 
augmentation dans l’affection de 
Mme de Civray, Cécile en vint, 
peu à peu, à accaparer les heu­
res de sa tante. Sans doute, 
Jeanne recevait toujours le mê­
me accueil souriant ; sans doute, 
elle était restée l’adoptée de la 
comtesse, mais Cécile s’était 
lentement placée entre elles 

deux. Et qui aurait pu le re­
procher à la comtesse ? Entre 
les deux orphelines, quelle diffé­
rence ! L’une était l’enfant d’un 
vieux serviteur, l’autre tenait 
aux Civray par les liens de la 
famille. Jeanne ne semblait 
pas même s’apercevoir de ces 
changements, dont Henri suivait 
la progression avec une atten­
tion jalouse. Il était le seul 
que la grâce touchante de Cécile 
eût trouvé rebelle. Sa politesse, 
rigide à son égard, déconcertait 
cette fille timide. Jeanne n’a­
vait pu lui adresser de reproche 
à ce sujet. La comtesse ne s’en 
inquiétait point ; elle comptait 
sur le temps pour adoucir ces 
angles. L’abbé Chaumont sui­
vait avec une anxiété visible ce 
qui se passait dans l’esprit 
d’Henri, mais il ne le question­
nait point à ce sujet.

Un jour Cécile rentra les yeux 
rouges, les lèvres tremblantes.

Eprouvant un impérieux be­
soin de solitude, elle était partie 
pour une exploration au parc. 
Certaine d’y trouver des coins 
sombres, encore inconnus, et des 
bosquets qu’elle aurait la joie 
de découvrir. Depuis une heure 
environ, elle se promenait dans 
le dédale des allées, quand, à 
travers l’enchevêtrement des 
branches, elle vit scintiller des 
plaques d’azur mobiles. Le vent, 
poussant les lantilles d’eau, les 
herbes chevelues, les larges né­
nuphars, montrait de temps à 
autre l’eau profonde reflétant 
un coin du ciel. Curieuse, 
charmée, Mlle de Saint-Rieul 
s’avança avec l’allure d’une bi­
che peureuse, et de touffe d’ar­
bustes en touffe de fleurs, de 
saule en saule, elle gagna la 
berge fleurie de l’étang.

Un cri de surprise et d’admi­
ration lui échappa, jamais elle 
n’avait rien vu de si sauvage et 
de si fleuri. Après avoir regar­
dé l’eau dormante sous son voile 
de feuilles de mâcres, elle son­
gea à former un bouquet de 
fleurs sauvages poussant en dé­
sordre dons ce coin de terre.

Courbée vers l’étang, elle cas­
sait les tiges * creuses des iris, 
elle coupait des herbes dures et 
lancéolées, cueillait de grands 
épis pourpres et formait une 
gerbe charmante de trésors de 
cette flore aquatique et sauvage.

Tout-à-coup elle entendit, der­
rière elle, une exclamation de 
colère.

Henri était là debout, frémis­
sant, l’œil flamboyant, la lèvre 
irritée.

—Mon cousin ! mon cousin ! 
dit Cécile d’une voix plaintive 

Elle laissa tomber les fleurs 
pressées dans ses bras, et resta 
debout comme une coupable.

—Pardonnez-moi, mon cousin, 
j’ignorais...

Le comte ne répondit rien, re­
leva la gerbe tombée à terre, et 
la lança dans l’étang.

—Demandez des fleurs de 
serre au jardinier, ma cousine, 
dit-il d’une voix âpre ; celles-là 
seules sont dignes de vous...Ces 
pauvres belles fleurs de la na­
ture, poussées au hasard de la 
rosée et du soleil, ne sont bon­
nes que pour un sauvage com­
me moi,

Cécile
quitta les vieux saules.

Quand elle fut seule elle pieu-
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De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtoutle monde «T. D. Walker, Buckner,

. ASTHMEil
t IVLES VICTIMES«

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour les meilleures ferronneries à bon mer 
ohé, ailes cbes,

McDougall cuznbj
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottaw»; établi en I860, A l’enseigne de le
GROSSE TARR1EBE,

flue Sussex ni coin >ie la rue fluke,
tUAI'DIKKEN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

■ il
Mo.iSuitei Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale le—Ne perdez pas votre fran­
chise avec moi, mon cher en­
fant . Mieux vaut avouer une 
faute que dissimuler avec un ami 
...Vous refusez de vous confes­
ser, il faut donc que je vous 
confesse...Voilà la formule que 
j’employais quand vous étiez 
un petit enfant, et que vous 
vous approchiez du tribunal de 
la pénitence....Et bisn oui ! je 
vous confesse. J, car vous aurez 
beau prendre âge d’homme, 
vous resterez toujours pour moi 
un enfant tenant à mon cœur 
de prêtre par des liens sacrés. 
Je vous ai enfanté sinon à la 
vie, du moins à Dieu ; je lui 
dois compte de votre âme ; et 
dans cette im> , au fond de la­
quelle je 
dans un 
point aujourd’hui ce que je cher­
che....

—Ne cherchez rien, monsieur 
l’abbé, croyez-moi, répondit 
Henri avec une déférence mêlée 
de tristesse. L’homme n’a 
point à rougir, et pourrait con­
server avec vous la franchise de 
l’enfant....Je ne me connais pas 
une seule faute sur la conscien­
ce...

Je vous adresse ces quelques lignes
comme

Gage de reconnaissance 
Amers de PAPIER GI6ARES GICQU

Pharmacien de 1" Classe, à Paris. *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d ASTHIWE les plus violents.

L’emploi régulier de 
même s’oppose complètement à leur

D,',» à Montréal, cher MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, cher MM. le D' Ed. MORIN 4 C“, 314, rue Saint-Jean.

__________ BT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

a■tenant à la * * ‘ Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammaloire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! I
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès. 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * " serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D.C
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ces préparations éloigne les accès et 
retour.
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grand assortiment, les 
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fait de

$ ; , i'reiiirls, Rideaux, Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger ^ X VA

Y? | ^ gminùStisfktaU
^1 Par OH. FAY, Parfumeur
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és sur cette Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Yain 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santA et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
fti^Les bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette b'anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va- 

s'offrent sous le 
“ Houblons."

Oorntelies Pôles, tiarnitnre# 
et Aleiibles de tonie sorte.tles meilleurs il*

lisais jadis comme 
livre, je ne trouve MAISÜ.'s Di: TAPh D'OTTAWA

148 Knt- 81»A KKS.

SHOOLBRED et Cio.ms Ottawa ; mi?**!* Av msmu'ih
OttAWA, 17 Déc. 1883.
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Préparé parPADL GAGE, Phl«", seul Propriétaire, 9 r. deGrenelle-St-Germaio. PARIS—Non pas une faute, mais 
un secret...

Henri de Civray se leva.
—Je vous dois ceux qui se 

rattachent à mon âme, il en est 
d’autres dont je ne dois compte 
qu’à moi.

—Et à votre mère, ajouta le 
prêtre.

Henri baissa la tête, puis il 
reprit d’une voix très-calme :

—J’étudiais le “ Stabat ” de 
Pergolèse ; le connaissez-vous ? 
mon cher abbé.

Le précepteur s’appuya sur le 
clavecin, et Henri se mit à 
joner.

Il possédait un véritable ta­
lent. Ce soir-là, surtout, l’émo­
tion intérieure qu’il ressentait 
était si forte qu’il lui communi­
qua une intensité d’expression 
qu’il ne posséda jamais comme 
à cette heure. Il était loin de 
se douter que pendant ce temps 
sa mère, sa cousine et Jeanne se 
rapprochaient lentement des 
fenêtres du salon, afin de le 
mieux entendre, 
prenait que dans cette mélodie 
sacrée, pleine de lamentations 
et de sanglots, s’épanchait une 
douleur à laquelle il lui était 
défendu de toucher. Mme de 
Civray était tentée d’applaudir 
au talent dont son fils faisait 
preuve, tandis que Jeanne et 
Cécile appuyées l’une 
tre laissaient couler sur leur vi­
sage des larmes qu’elles ne sen­
taient pas.

La soirée devenait fraîche ; 
les trois femmes rentrèrent au 
salon.

—Comme tu as bien joué, 
Henri, dit la comtesse.

—Comme vous avez souffert, 
murmura Jeanne.

—Oui, vous avez raison, ré­
pondit le comte en s’adressant 
aux deux femmes, il est des 
heures où l’on comprend subite­
ment ce que l’on ne soupçonnait 
pas jnsqu’à ce jour. Jamais je 
n’avais trouvé dans l'œuvre de 
Pergolèse ce que j’y ai décou­
vert. Que de ténèbres tombent 
sur l’âme, comme la nuit sinis­
tre de la troisième heure ! Que 
de sanglots autour de la croix 
que Marie regardait sans pleu­
rer....Le calvaire n’est pas seule­
ment la vie du chrétien, mais la 
vie de l’homme tout entière... 
Nous n’y restons jamais assez 
pour en entendre les enseigne­
ments douleureux.

Le regard de Cécile se fixa sur 
son cousin avec le sentiment 
d’une admiration profonde.

Mme de Civray dit tout bas à 
l’abbé Chaumont :

—Vous devez être fier de vo­
tre élève !

Et Jeanne répéta au fond de 
sa pensée :

—Comme il souffre ! mais 
pourquoi souffre-t-il ?

La vie au château reprit son 
train paisible. Cécile n’y dé­
rangeait rien en apparence.

leur, empoisonnés, qui 
nom de “ Houblon ’’ ou

L'action do l'ÉLIXIR OOILLIÉ <wt toujours force aux organes. N'exigeant pas un* diète 
bienfaisante. Comme Purgatif, II eet tonique titérr, Il peut ( tre administré nvec un égal 
en môme temps que rafraîchissant ; Il aide et suoeès aux enfants et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d'aucune espèce d'accident.

année» a démontré que l'JÉlixir Gwllllé 
toutes les

I*
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tiüOS.

Une expérience de plus do soixante 
était d'une effloaoité incontestable contre

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DFSSESTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADII8 CONOUTZVU.

Les Pilules d'Eætrait d'ÉHimir du Dr GuiUlé contiennent, sous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatioes et dépuratives de cet Elixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt h Québec : Dr Ed. MORIN & Gle, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jcau.
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Aaîbnt a Ottawa <\ STRATTON* 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie}. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus,
A bres dans tout le Canada pour1, oui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les conirafaçons.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheurt
COMMENT? comm^d’autresREUHFRCHÉo

ont fait,
bonfire» - vons de maladies des 

rognon# T
“Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treiie médecins 
éminents du Détroit.”

let de liqueurs
■ ’être reçu au 
l’entrepôt W. O.

aliennes, Barton 
a terne, Brisson,

■ Mumm, Char- 
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ino, Eau-de-Vie,
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ASTHME Est l’œuvre la plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 

trop précieux

Devereux, Mechanic, Ionia, Mich. T. ALEXANDER

Zi ïs'üsïï
Ührittian Monitor, Cleveland, O.

Sonflfres-To

N. B.—On peut aussi obtenir i’article vé 
niable chez v LA PORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington, 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

Dr Gléry
Dônositairei à Québec : DrEd. MORIN iG**

est quelque chose de 
être négligé. Alors s'élève la quos 
11 Quel employer 1"

Le Dr Oscar Juhannkssen, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du sy 
nerveux, y compris la Spermnihroée, Go­
norrhée, la Sphllie, la Stricture et 1*Impor­
tance, etc,, etc.

PARCEQUB

n# d«Ma^ maladie de

“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 
us ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

LA PUfflKCTiOA SANS EU AM
SUSSEX
KAY, ISAÏE I?àZEPeabody, Mass.

SouflVant de 1» diabète T
“ Le “Kidney Wort” est lo remède le plus 
Sen ce que j’aie prescrit. Il procure un 
ulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

CHEMIN DE EERire. Manufacturier
—(et)----

Marchand de Chaussures
EN GROS El EN DÉTAIL

COIN DBS RUES
Dalhou. iie et de l’Z-gliae 

OTTAWA.

sléme(( CANADA i*M8wou fifre*-voua de maladie» dm foie T
“ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

litures! vous avez été trom|>é et 
abusé par les CHARLATANS qui préton- 
dai- ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas ù essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS ~W*
On enverra par la malle un truité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlldencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

LAL’abbé com-
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

â CONVOIS A PASSAGERS A 
* Tons Les Jours '

CHARS PULLMAN.

detonvertes, 
rs, Express, 
-te., etc.,
et promptitude, 
-es et ferre les 
matériaux que 

ion de mes voi- 
qualitê et mon 
sous le rapport 

’œuvre que sous

e du public en

Sonfllree-von# de douleur# dan»

1 +j*> “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étaia si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tnlltnngo, Milwaukee, Wis.
Sou CTree-voua de nmladiee dee 

rognon» r
4 Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ^e remède vaut 
$10 la boite.

tiaml Hodges, Williams town,West Va.
Souflre»-voua de I» constipation T
" Le “Kidney Wort” facililo les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait Passai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

% > Désire faire 
tique.« et au

en opér
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS IFES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est s 

contredi le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de p 
mière classe.

st-voir à scs nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 

générai ou’il a acheté et mis 
on toutes Tes machines du vasteati

sur l’an-

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fet 
)e la ware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritime», et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'ban? et New-

THIEU,
«ce, Ottawa

,a°6

ta Soalfree-voa# de 1» malaria T
“ Lu “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 

les autres remodes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
tiatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

mm 84 1 an
A partir du 2» Juin 188», les trains oir 

caleront comme sait •
Arr. 8 Montreal. 

11.30 a.m.
8.20 p.m.

Etea-vou# bilieux T
“ Le “ Kidney Wort ” m’a f ait plus de bien 

pue tous les autres remèdes dont j'aie jamaisE8IÏQUK J. B. A RI ALPartant d’Ottawa. 
8.00 a.m.
4.50 p.m.

de Montreal.

diphtheria et 
gorge
guérir ia con- 

iëre période, la. 
inique et les

*Âfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. Peintre Décorateur et Ttaplsss'. rt JfiPLes marchands de la 
raient bien d’aller visiter cette 
TUBE avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire

Souffre»-ron* de# liemorrholde» T
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, My er town, Pa*a

acampagne fe- pr’t 
e MANÜFAO

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.4 VIENT DE RECEVOIRs.oo

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qun partout ailleurs.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

VAINCUE î Etew-vone torture par le rhuma­
tisme T

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
édeoins m’avaient condamné et après que 
ms souffert pendant trente ans.

Klbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femme# qui sont malade» T
“Le ** Kidney Wort’’m’a guérie d’une 

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
ées. Plusieurs de mes amiee qui en ont 

sage en disent le plus grand bien.”
Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe/Vt

Si tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uae bonne santé

Faite» «ange du

autres trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour -Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York via Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

naladie terrible 
trouvé un reme- 
i’expérience de 
ccès constants, 
iats adressés à 
onnes notables 
l'efficacité vrai-

16 mai 84.>
Dr ALFRED SAVaRD

BUREAU :

HO. 376, RUE CUMBERLAND.mal 
fait u Ancienne résidence 'tu Dr Prévost. 

Ottawa, 15 mai
le. DK

1 TOUTE COULEUR.IERTE, Hotel du C anada M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployé».

et je les ga 
salua sans

rde !
répondre, et CHEMIN DE PREMIERE CLASS!Sn vente che

BT RAILS NEUFS KN ACIERMr, ALEXIS RENAUD, ci-de1 aut as 
socié de M. E. E. Lauzon informe le public Les passagers pour le Sud et l'est changent de«s. sslïïtstïs r teSfefegst araas
Moray Le -, t'iili” voyageur trouvera Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
luujti.i ;> à eut l.ô.- ! vttv ,011 it»n du pt’n
mière classe. M. Renaud étain < outmuel 
leraenl en rapport avec les marchands de 
bois et les contra clears de chemin de fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s'engager au prix le plut

A. RENAUD, proprietaire,
v No 56, 08 et 60 Rue Murray

3EZ KIDNEY-WORT em
LAMIE,
Bolton, Ottawa. Le Purificateur du Sang.ra.

—Qu’a-t-il donc ? mais qu’a- 
t-il donc t se demanda-t-elle. 
Oh ! je n’ai pas besoin d’autre 
preuve, il me hait ! il me hait !

Deux années se passèrent 
pendant lesquelles en apparence 
rien ne vint apporter de change­
ments dans l’existence des habi­
tants de Civray.

Anx Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

droit 
Lee billCJLT7B HOUSE eta et tout entre renseignement pen 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc " 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 7Sème méridien.

D. O LINSLEY,
Gérant

VDIENS
iPEPTIQUES Anrlrn r«t. d. P. O'JEEAKA

20 22 ET 24, RUE GEORGE•rit, outre 
kux ou poitri- 
Névralgies. les 

idies dn Foie et 
t les Rhumatie-

SoUicüeurs de Brevets (TInvestit** 
Dessins de Fàbrtque} Marques 

de Commerce et de Bois 
A l, ences et L’orreapoudanto aux Et» un* 

Unis, en Angleterre et en France.

A. G. PHD B N,
Agent gén. des pusagers. 

Ottaw». 22 août I<<tî4.
Oet e maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerte a tu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vin», U,nenn et Cigares.

décorée et

16 .léc»
J. L. 8. eilM, L. L. B. L. A. OliiverIA suivre.)JlCERTE,

Lévis, P.Q.

maciens et en

âLARIB,
Iton, Ottawa.

;- U

J. COURSOLLE A Oie., 
Chambre Victoria,

Vis-à-v1 e bureau .les Brevets,
OTTAWA, Out,

AVIS AVOCAT 
124 Bue PRINllIf ALË, Hull

45 Bue MVBBAY, Ottawa
Ottawa, 20jnov. 1884

a roc AT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau . t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
Z'ARGENT A PRETER -m 

Ottawa, 3 janvier 1883.

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient comptant. 
Avts aux intéressés.

T. P. O’CONNOR, Prop.
O swa, 2 sept 1884

B. V —Boite 68 
74 Fév 1883

m
;

m


